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C’est à travers une découverte ou plutôt une redécouverte du 

patrimoine local et de ses artistes carcassonnais du XXe siècle 

que s’articule l’exposition.  

 

En effet, grâce à une vision à la fois artistique et historique, les 

œuvres nous font voyager dans le temps et dans l’imaginaire : 

elles nous ramènent un siècle plus tôt au cœur même de la ville 

et de l’image que chacun a pu ou peut en avoir, et cette vision 

n’est pas forcément celle qu’on attendait…   
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Eugene Pech 

La Cité sous la neige 
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1. Paysages 

Qu’est-ce que le paysage ? 

■ Définition  

« L'emploi du terme paysage ne se justifie pleinement que lorsque le site figuré, non 

seulement occupe une place prépondérante dans l'espace du tableau en présentant une vue 

d'ensemble, mais surtout constitue le sujet principal de l'œuvre au lieu de n'en être que le 

cadre, le contexte, voire le décor » (F. Sorbier, service culturel du musée d'Orsay) 

Selon le petit Robert : « partie d’un pays, étendue de terre que la nature présente à 

l’observateur. 

-figuration picturale ou graphique d’une étendue de pays où la nature tient le premier rôle et 

où les figures et les constructions sont accessoires. » 

 

■ Dans l’art 

À Venise, à la fin du XVIIe siècle, les peintres qui réalisent des vues (Vedute, « ce qui se voit ou 

comment on le voit ») sont appelés peintres védutistes. Ce genre initié par les Flamands 

s’attache à représenter un paysage fidèle et identifiable. 

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, le paysage reste historique ou mythologique, un simple décor.  

  C'est au XIXe siècle que le genre explose, avec notamment la création du Grand Prix de Rome 

du Paysage en 1816. Le terme de paysage apparaît pour la première fois dans le catalogue du 

Salon de 1822. L'introduction en France des tubes de couleurs (après 1824) et le 

développement du chemin de fer vont influer sur le travail des peintres, qui sortent de leur 

atelier pour peindre sur le motif. Plusieurs courants artistiques développent ce thème : 

- Les romantiques : représentation de la nature sauvage où la violence des sentiments 

est prépondérante. 

- Les réalistes : s’oppose à l’idéalisation. L’école de Barbizon : peintres qui travaillent sur 

le motif dans un village nommé Barbizon, près de la forêt de Fontainebleau. 

- Les impressionnistes : l’artiste recueille des sensations visuelles et peint la lumière et 

ses effets. 

- Les néo-impressionnistes : technique picturale qui consiste à ne pas mélanger les 

couleurs ni sur la palette ni sur la toile mais les juxtaposer sous forme de touches. 
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■ Pistes pédagogiques 

- Où sont les informations sur les œuvres ? (cartel) 

- Définir le mot paysage 

- Qu’est-ce qu’une marine ? 

- Identifier le lieu, l’heure, la saison 

- D’où vient la lumière, que met-elle en valeur ? 

- Quel est le sujet principal ? 

- Le peintre est-il proche ou éloigné ? 

- Pourquoi parle-t-on du format paysage et du format portrait ? 

- Où se situe la ligne d’horizon ? 

- Distinguer les différents plans. 

- Quel est le point de vue adopté : au sol, à hauteur d’homme ou surélevé ? 

- L’accrochage ? (chronologique au musée) 

- L’importance des personnages 

- S’agit-il d’un paysage réalisé en atelier ou sur le motif ? 

- le choix de l’encadrement 

 

 

 

 

Georges Rousset 

Paysage, ciel menaçant  
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2. Les lieux emblématiques vus par les 

artistes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Cité 

La Bastide Saint-Louis 

Le Canal du Midi 

Les alentours 
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Á Un peu d’histoire  

Trois kilomètres de remparts, deux enceintes fortifiées (IVe et XIIIe siècles), quatre portes, 
52 tours et barbacanes offrent des points de vue remarquables sur les alentours. Le 
château comtal est le cœur du dispositif de défense de la Cité de Carcassonne. 

Le site, habité depuis l’Antiquité, se protège au Bas-Empire derrière une enceinte gallo-
romaine. Celle-ci n’empêche pas les Wisigoths, les Sarrasins et les Francs de prendre tour 
à tour possession des lieux. Centre du pouvoir des comtes de Carcassonne, puis de la 
célèbre famille Trencavel au XIIe siècle, elle passe au pouvoir royal suite à la croisade des 
albigeois (1209-1229) lancée par le pape Innocent III. Carcassonne, accusée de complicité 
avec les Cathares, est assiégée et capitule en 1209. Annexée en 1226 au domaine royal, 
Carcassonne est dirigée par un sénéchal. La Cité devient une place forte à double mur 
d’enceinte. 

Elle garantit la frontière  entre la France et l'Aragon jusqu'au traité des Pyrénées en 1659. 

Au XIXe siècle, l’architecte Viollet-le-Duc restaure la Cité et parachève l'œuvre de 
restitution du XIIIe siècle. La ville est alors au bord de la démolition et sert de carrière de 
pierres. Pendant plus de 50 ans (de 1853 à 1911), Viollet-le-Duc et son successeur Paul 
Boeswillwald lui redonnent son aspect médiéval : destruction des constructions parasites 
entre les deux enceintes, couverture en lauze grise des tours et restauration des décors, 
des hourds sont reconstitués. Dans les années 60, les tours gallo-romaines sont coiffées 
de tuiles. 

À l’intérieur de la cité, la basilique Saint-Nazaire est aussi restaurée par Viollet-le-Duc. Elle 
associe une nef et des collatéraux romans à un chœur et un transept gothiques. Elle abrite 
de remarquables vitraux dont les plus anciens datent du XIIIe siècle. Plusieurs objets 
lapidaires de la basilique sont présentés dans le musée du château. 

Source : http://www.remparts-carcassonne.fr/Explorer/Histoire-du-monument 

Centre National des Monuments Historiques 

 

 

 

 

La Cité 

http://www.remparts-carcassonne.fr/Explorer/Histoire-du-monument
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Á Pistes pédagogiques 

Choisir un échantillon représentatif de la cité, vues d’ensemble, représentations 

traditionnelles, surprenantes, paysages, scènes, choix des couleurs, avec 

personnages, extérieur/ intérieur, le jeu des saisons, etc. 

Un sujet unique pour une multitude de représentations. 

Par exemple :  

BeauboisΣ [ŀ /ƛǘŞ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ, aquarelle, 1978 ; La Cité, la porte nord avec stèle et pont-

Vieux, aquarelle 1978 ; Cité irisée, aquarelle, 1994. / André Blondel, Cité de 

Carcassonne, huile sur toile. / Claude Breitwieser, Cité sous la neige, huile sur toile, 1970 

/ Robert Breitwieser, Cité de Carcassonne, huile sur toile, 1963 / Georges-Jacques Cotte 

Leka, Intérieur de la Basilique Saint-Nazaire, huile sur toile ; Vue de la Cité, huile sur 

toile / Paul Manaut, La Cité, gouache sur papier / Jacques Ourtal,  Intérieur de la 

basilique Saint-Nazaire huile sur toile ; Procession dans la Cité; Le chemin de la Cité; 

Porte de traverse entre les lices 

Un monument : différents angles de vue. 

Les artistes ont représenté le monument sous différents angles, on retrouve : 

plongée, contre-plongée, vue aérienne, vue éloignée, proche, intérieur de la 

Cité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

La bastide Saint Louis 

Roumens, La Cité. Paysage (accueil du musée)  

Jean-Paul Laurens, Les Emmurés de Carcassonne. Scène d’histoire racontant la vie de 

Bernard Délicieux pendant la période de l’Inquisition (salle du XIXe)  

1. À la manière de Beaubois, La Cité mise à l’eau, à votre tour d’imaginer et de représenter une Cité au 

milieu d’un décor improbable : forêt, mer, jungle, désert, ville futuriste, champ de bataille, fond de 

visages d’artistes carcassonnais etc.  (montage, collage, coloriage, etc.) 

2. À la manière d’un critique d’art, ou de l’artiste (vous) présenter et décrire ce paysage inattendu 

mettant en scène la Cité, et montrant la vision originale de l’artiste. 
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Á Un peu d’histoire  

« Située sur la rive gauche de l’Aude, la Bastide fut construite sous le règne de Saint-Louis en 

1260, selon un plan quadrangulaire organisé autour de la place centrale, actuelle place Carnot. 

De nos jours, la Bastide Saint-Louis, délimitée par des boulevards aménagés aux XVIIIème et 

XIXème siècles sur les anciens fossés, a conservé le tracé des rues en damier et l’ensemble 

présente une richesse architecturale remarquable, tant au niveau des hôtels particuliers que 

des édifices religieux. »  

Source : https://www.tourisme-carcassonne.fr/decouvrir/la-bastide-saint-louis. 

 

Á Quelques œuvres  

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                      

                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jacques Ourtal 

Le portail des Jacobins 

Paul Sourou 

La place Carnot sous la neige 

Retrouver l’identité de personnages éponymes (ici qui ont donné leur nom au lieu) présents dans les 

œuvres : pourquoi à votre avis la ville a-t-elle voulu conserver leur mémoire à travers des noms de 

lieux particuliers ? Est-ce important de savoir qui étaient ces hommes ou femmes célèbres ou tombés 

dans l’oubli ? Et pourquoi enfin les artistes ont-ils choisi de représenter ces lieux du quotidien, où l’on 

passe sans forcément savoir ? 

. 

La Bastide Saint-Louis 

https://www.tourisme-carcassonne.fr/decouvrir/la-bastide-saint-louis
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Á Un peu d’histoire : 

« Cette voie d’eau, voulue et réalisée par un entrepreneur de génie, Pierre-Paul Riquet est 

creusée entre 1666 et 1681. C’est le second canal français de l’histoire après le Canal de Briare, 

créé sous Henri IV mais presque six fois plus long. Le Canal du Midi comporte des ouvrages 

remarquables, tels les neuf écluses de Fonseranes à Béziers ou le pont-canal des Herbettes à 

Toulouse, qui lui confèrent un intérêt patrimonial exceptionnel.  

Le Canal du Midi s’étend sur 240 kilomètres entre l’étang de Thau, près de Sète, et Toulouse. 

Il est prolongé jusqu’à l’Atlantique par le canal latéral à la Garonne sur 193 kilomètres. 

L’ensemble de ces deux canaux ainsi que de leurs embranchements et ramifications s’appelle 

« Le Canal des Deux Mers ». 

Source : http://www.plan-canal-du-midi.com/le-canal/histoire/ 

Á Quelques œuvres :  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Jean Pidoux 

Triptyque, le Canal du Midi 

André Blondel 

Canal du Midi à Carcassonne 

Le Canal du Midi 

Jacques Ourtal 

L’écluse 

http://www.plan-canal-du-midi.com/le-canal/histoire/
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Paul Manaut, 

Alentours de Carcassonne, aquarelle 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Beaubois,  

L’école de Maquens, huile sur toile, 1995 
 

Robert Breitwieser, 

Paysage des Corbières, huile sur carton, 1963  
 

Les alentours 
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1. Portrait 

 

Qu’est-ce qu’un portrait ? 

■ Définition  

Il s’agit d’une œuvre représentant une personne réelle ou fictive. Le portrait est basé sur la 

représentation physique d’un modèle, il en exprime aussi la dimension psychologique et morale. Les 

types de composition sont multiples : un personnage seul ou en groupe, en pied ou en buste, dans un 

décor ou un fond neutre… 

 

■ Dans l’art 

Les premiers portraits connus dans l’Antiquité sont des portraits funéraires retrouvés en 

Égypte, peints à l’encaustique sur bois datant des Ier, IIème et IIIème siècles après J.-C. Les Romains 

apprirent des Grecs le portrait individuel, utilisé dans un but religieux, funéraire mais aussi 

officiel. 

Au Moyen-Âge, le portrait s’efface au profit de la peinture religieuse et des saints. On retrouve 

toutefois des effigies de donateurs au sein de représentations religieuses. 

Pendant la Renaissance, la noblesse ainsi que la bourgeoisie sont portraiturées dans un cadre 

officiel ou privé. La redécouverte de l’art antique et l’influence italienne imposent aux artistes 

de concilier le réalisme de la physionomie du modèle et la recherche du Beau idéal. Cependant, 

le souci de réalisme prime chez les artistes des pays nordiques. 

Le XVIIIe siècle est marqué par l’apogée du portrait officiel avec « Le portrait de Louis XIV » par 

Hyacinthe Rigaud. Le portrait intime se développe avec par exemple des femmes en 

conversation, des familles, des enfants. 

Le portrait se développe en fonction des mouvements artistiques : réalisme, impressionnisme, 

cubisme, abstraction… 

Le portrait prend diverse formes, il peut être : 

- d’apparat 
- allégorique 
- de propagande 
- de représentation 
- social 
- intimiste 
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■ Pistes pédagogiques 

- définition des mots portrait- autoportrait-portraitiste-portraiturer 
- portrait individuel ou en groupe 
- en pied, en buste, le visage 
- de face, de profil, de dos, de ¾ 
- identification du personnage 
- analyse physique 
- analyse psychologique 
-  les différents plans : premier, second, arrière-plan 
- le décor ou fond neutre 
- qui portraiture-t-on ? 
- qu’est-ce qu’une commande ?  
- pourquoi réaliser un portrait ? 
- position : assise, allongée, debout… 
- le costume 
- quels sont les attributs représentés et quelles sont leurs significations. 
- en quoi la gestuelle ou la pose choisies sont-elles des indications sur la psychologie ou la fonction 
d’un personnage ? 
- format du tableau  
- le portrait est-il réaliste, déforme-t-il ou embellit-il ? 
 
 
 

■ Les ateliers d’arts plastiques 

- le demi-portrait à compléter 
- représentation sur la même feuille : le visage de face, de profil et de ¾ 
- personnage irréel, jeu avec le nombre des éléments : 3 yeux, 1 oreille, 2 bouches… 
- jeu de cadrage : représenter un portrait en pied, puis plusieurs détails de celui-ci sur la même 

feuille. 
- les portraits combinés : dans une feuille format A4, divisé en 5 parties horizontales, les enfants 

dessinent un portrait, les 5 parties sont découpées par la suite puis mélangées. Possibilité de 
le faire avec les photos des élèves. 

- portraits colorés : à partir d’une photocopie d’un portrait, le colorier. 
- technique mixte : création d’un portrait avec différents supports : tissus, feuilles, buvard, 

papier journal… avec diverses techniques : craies grasses, feutres, peinture… 
- portraits sculptés 
- réaliser un portrait à partir d’un descriptif écrit commun puis comparer les réalisations 
- dessiner un profil sur une feuille A4, format portrait puis basculer la feuille et créer un paysage 

à partir de ce dessin. 
- créer un portrait à partir d’éléments de plusieurs portraits différents à combiner, ou à partir 

d’objets 
 
 
 
 
 
 

Augustin Eberl 

Portrait d’Otto Tvermoes 
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2. Autoportrait 

«  Portrait d'une personne fait par elle-même. On ne peut parler d'autoportrait qu'en 

présence d'une figure nettement individualisée et désignée.  

On distinguera plusieurs modalités : 1° l'autoportrait situé, c'est-à-dire inséré dans une 

composition où il peut apparaître dans un groupe (in assistenza), avec ou sans signe 

distinctif ou même dissimulé dans un accident du tableau (cryptoportrait), ou au 

contraire mis en valeur (portrait d'honneur) ; 2° le portrait délégué ou symbolique, où 

l'artiste donne ses traits à un personnage sacré, historique ou fabuleux, ce qui peut 

ramener à la formule précédente ou répondre à une composition spécifique, ou 

conduire à un travestissement original ; 3° le portrait de groupe, soit professionnel, 

soit familial, soit commémoratif ; 4° le portrait détaché ou au naturel, où l'artiste se 

représente au travail ou sans appareil professionnel, dans une mise en scène qui peut 

aller du fond neutre ou de l'atelier à un décor plus ou moins élaboré ou même 

fantastique. »   Source : encyclopédie Larousse. 

Jean Pidoux 

Autoportrait à la pipe 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/portrait/81692
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Jean Jalabert 

Autoportrait 

Jean Jalabert 

Autoportrait de l’artiste en famille  

Proposer aux élèves de faire leur autoportrait en se dessinant à l’aide d’un miroir ou d’une photo.                                                                                 

Partez à la recherche des autoportraits de Jean Jalabert dans les collections permanentes dans la salle 

du XIXe.                                                                                 
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3.Les artistes se rendent hommage 
 

Jean Beaubois 

Hommage à Jacques Gamelin 

Jacques Gamelin 

Choc de cavalerie 
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Jacques Gamelin : 
 
Il est né  en 1738, à Carcassonne, fils d’un marchand drapier. 
Il débute sa formation auprès du chevalier Pierre Rivalz, réputé dans le Languedoc. Puis il 
poursuit dans l’atelier de Deshays de  Colleville à Paris. Après deux échecs  successifs au 
concours du grand prix de peinture il retourne à Toulouse.  
Son protecteur le Baron de Puymaurin lui permet de faire l’indispensable voyage en Italie : il 
y restera 9 ans, côtoyant de nombreux artistes (comme Goya par exemple). Il suit tout d’abord  
les règles de l’enseignement académique : dessin d’après l’Antique et peinture d’après les 
maîtres anciens.  
Son succès arrive avec les peintures de batailles, et il est d’ailleurs élu peintre de batailles à 
l’Académie Saint-Luc en 1771. Son œuvre de réception à l’Académie est offerte au Saint-Père 
lui valant la décoration du plafond de la galerie du Palais Rondini à Rome. 
En 1773, il rentre en France, rappelé par son père mourant. Il est accueilli à l’Académie royale 
de Toulouse où son activité est grande. Mais son recueil d’ostéologie et de myologie le ruine.  
Le Baron de Puymaurin l’aide à nouveau, et le fait nommer Directeur des écoles de dessin de 
la société des Beaux-arts de Montpellier. La Révolution le séduit. La Convention déclare la 
guerre à l’Espagne, il suit ainsi les opérations militaires. En 1792, il sauve de la destruction un 
grand nombre d’œuvres d’art conservées alors dans des édifices religieux. Il propose la 
création d’un musée  et l’organisation d’une école de dessin à la ville de Narbonne, où il s’est 
installé en 1783. Le Conseil Général acquiesce et lui demande de dresser un inventaire, mais 
les choses en restent là. 
En 1795, la Constitution institue les Écoles Centrales, et Gamelin est nommé professeur à 
Carcassonne. 
Il peint jusqu’à la fin de sa vie en 1803. Bonaparte lui apporte de nouveaux sujets de batailles. 
En 1836, son fils Jacques François est nommé conservateur du musée des beaux-arts de 
Carcassonne.  
 

 

 

 

 

Jean Jalabert 

Portrait de Jacques Gamelin 
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Jean Beaubois 

Portrait de Rousset 

Jean Camberoque 

Portrait de Jean Lebrau 

Jean Augé 

Tête de Jean Beaubois 

- À la manière de Jean Beaubois, insérer un portrait d’artiste carcassonnais dans un 

paysage ou une scène de l’exposition. 

-  Gens et Jean célèbres : retrouver un maximum d’artistes de l’exposition prénommés 

Jean, et les faire dialoguer : quelle vision de Carcassonne chacun a-t-il proposée dans 

ses œuvres et pourquoi ?  

Yvonne Gisclard-Cau 

Buste de Paul Manaut 
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4 -Portraits d’anonymes : Des activités 

emblématiques  
                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je trouve les caprices de la mode, chez les Français, étonnants. Ils ont oublié comment ils étaient habillés cet été ; ils 

ignorent encore plus comment ils le seront cet hiver. Mais, surtout, on ne saurait croire combien il en coûte à un mari 

pour mettre sa femme à la mode. 

Que me servirait de te faire une description exacte de leur habillement et de leurs parures ? Une mode nouvelle 

viendrait détruire tout mon ouvrage, comme celui de leurs ouvriers, et, avant que tu eusses reçu ma lettre, tout serait 

changé. 

Une femme qui quitte Paris pour aller passer six mois à la campagne en revient aussi antique que si elle s’y était oubliée 

trente ans. Le fils méconnaît le portrait de sa mère, tant l’habit avec lequel elle est peinte lui paraît étranger ; il 

s’imagine que c’est quelque Américaine qui y est représentée, ou que le peintre a voulu exprimer quelqu’une de ses 

fantaisies. 

Quelquefois, les coiffures montent insensiblement, et une révolution les fait descendre tout à coup. Il a été un temps 

que leur hauteur immense mettait le visage d’une femme au milieu d’elle-même. Dans un autre, c’étaient les pieds qui 

occupaient cette place : les talons faisaient un piédestal qui les tenait en l’air. Qui pourrait le croire ? Les architectes ont 

été souvent obligés de hausser, de baisser et d’élargir leurs portes, selon que les parures des femmes exigeaient d’eux 

ce changement, et les règles de leur art ont été asservies à ces caprices. On voit quelquefois sur un visage une quantité 

prodigieuse de mouches, et elles disparaissent toutes le lendemain. Autrefois, les femmes avaient de la taille et des 

dents ; aujourd’hui, il n’en est pas question. »  Montesquieu, Lettres persanes, 1721  

À la manière de Montesquieu, deux personnages féminins de Camberoque s’étonnent des caprices 

de la mode du XXIe, et se moquent à leur tour des jeunes Carcassonnaises qui visitent l’exposition, 

de leur habillement, de leurs accessoires et de leur façon de s’exprimer. Vous écrirez leur dialogue en 

utilisant des figures de l’exagération, des expressions imagées, pour dégager des portraits 

pittoresques et satiriques. 

Jean Camberoque 

Portraits de 4 femmes carcassonnaises 
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La légende de Dame Carcas 

 

 

 

L'occupation sarrasine a inspiré aux auteurs du Moyen-Âge l’une de nos plus célèbres 
légendes, dont Charlemagne est bien sûr le héros ! 
L'empereur fait le siège de Carcassonne. Le roi sarrasin, BALLAK est tué et c'est alors que son 
épouse "Dame Carcas" décide d'intervenir. 
Le siège dure depuis déjà cinq ans et la famine a eu raison des derniers défenseurs. Seule, 
derrière les remparts, Dame Carcas veille ; elle dispose des mannequins de paille ; elle décoche 
des carrelets d'arbalète à l'armée assiégeante pour faire croire à des défenseurs encore 
nombreux. 
Dans la ville, il ne reste plus qu'un petit cochon et une mesure de blé pour nourrir la 
population. Alors, Dame Carcas a recours à une ruse : elle gave son cochon avec le reste de 
blé et le jette par-dessus le rempart. Le cochon éclate en touchant le sol et de son ventre 
déchiré s'échappe un flot de bon grain. 
Charlemagne fit aussitôt lever un siège, inutile : on avait tellement de blé à Carcassonne qu'on 
en nourrissait les pourceaux ! 
Avant que la grande armée ne disparaisse, Dame Carcas rappela Charlemagne pour faire la 
paix. 
Elle fit sonner les trompettes " Carcas sonne ". Alors l'empereur revint sur ses pas pour 
recevoir son allégeance ! Légende bien sûr… 
Source : https://www.tourisme-carcassonne.fr/decouvrir/histoire-de-carcassonne/la-legende-de-

dame-carcas 

 

 

 

 

Dame Carcas : plâtre de Jean Augé 

 

https://www.tourisme-carcassonne.fr/decouvrir/histoire-de-carcassonne/la-legende-de-dame-carcas
https://www.tourisme-carcassonne.fr/decouvrir/histoire-de-carcassonne/la-legende-de-dame-carcas
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Raimond-Roger Trencavel 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Raimond-Roger Trencavel, vicomte de Carcassonne, Albi, Béziers, jeune seigneur du 

Languedoc (1185-1209), n'est pas à proprement parler cathare. Mais, éduqué par Bertrand de 

Saissac, dignitaire cathare, il est un ami sincère des Purs et des Parfaits, à qui il accorde 

bienveillance et protection. Il est l'un des seigneurs martyrs de la croisade dite des Albigeois, 

menée par les hommes de Simon de Montfort, ligué avec le roi de France et le pape Innocent 

III. Les trois lancent depuis Lyon, en 1209, cette grande inquisition, sanglante, pour répondre 

à l'assassinat de Pierre de Castelnau, légat du souverain pontife. Isolé, trahi par son oncle 

Raymond VI de Toulouse et Pierre II d'Aragon, Trencavel se retrouve seul aux côtés des 

cathares contre des ennemis puissants. Les légats du pape refusent de le recevoir et font 

marcher la troupe, depuis Montpellier sur Béziers, la première grande ville de son fief. 

Le 21 juillet, les habitants de la ville ne livrent pas les 233 hérétiques que l'évêque local avait 

répertoriés. Plusieurs milliers de personnes sont alors massacrées, cathares ou catholiques, 

peu importe, sur le principe de « Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les siens ». Dix jours plus tard, 

le siège de Carcassonne est établi. Raimond-Roger sort de la citadelle pour éviter un nouveau 

massacre. Il est fait prisonnier, et la ville tombe le 15 août. Raimond-Roger est incarcéré dans 

une cellule de son propre château. Il décède le 19 novembre 1209, à 24 ans, 

vraisemblablement empoisonné. 

Source : http://www.leparisien.fr/culture-loisirs/raimond-roger-trencavel-19-07-2015-4955547.php 

Pour plus de précisions : www.lindependant.fr/2016/08/21/chronique-xvii-raimond-roger-trencavel-victime-

de-la-mauvaise-foi,2246140.php 

 

 

Raimond-Roger Trencavel : plâtre de Jean Augé 
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Le défi de l’aventurier 
 

 
En te promenant dans la Bastide Saint-Louis et ses alentours, tu peux retrouver des œuvres 

des artistes de l’exposition « Carcassonne ville d’art et d’artistes » du musée des beaux-arts 

de Carcassonne. 

 

 

 

 

 
 À quelques pas du musée des beaux-arts de Carcassonne, rue de 

Verdun à l’angle de la rue Jean Bringer, se trouve une œuvre de 

Jean Camberoque intitulée « porte bonheur ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

La statue d'Armand Barbès que l'on peut admirer sur la contre-

allée du boulevard Barbès n'est pas celle qui a été installée en 

1886 par le sculpteur Falguière mais celle de Paul Manaut. 

Découvrez avec Claude Marquié, l'histoire de cette statue. 

Vidéo Historien Claude Marquié : https://youtu.be/peFRF_Svp1Q  

 

 

 

 

 

 

 

Jean Camberoque, 

Porte bonheur 

Paul Manaut  

Statue d’Armand Barbès  

https://youtu.be/peFRF_Svp1Q
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Une des dernières grandes œuvres murales de Camberoque : une huile sur toile réalisée en 

1997 pour décorer le hall de la gare Sncf de Carcassonne. Elle reprend, d’une manière très 

illustrative et colorée, les thèmes et les images populaires locales (le Carnaval, la Cité, les 

vendanges…) afin d’accueillir le voyageur curieux. 

 

 

 

 

Jean Augé, Femme les pieds dans l'eau, place du centre 

commercial du Viguier (Commande de la ville de 

Carcassonne en 1990) 

 

Liste des sculptures de Jean Augé que l’on peut voir dans 

l’espace public : 
http://musiqueetpatrimoinedecarcassonne.blogspirit.com/tag/aug%C3%A9 

 

 

À découvrir dans l’exposition 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Camberoque, Sans titre, huile sur toile, gare de Carcassonne 

Jean Augé 

Mer 

http://musiqueetpatrimoinedecarcassonne.blogspirit.com/tag/aug%C3%A9
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Aux alentours de la ville basse en allant dans les écoles primaires et lycées se trouvent des 

œuvres des artistes. 

 

 

 

 

 

Au lycée Jules Fil (Boulevard Irène et Frédéric Joliot-Curie) se 

trouve le buste de ce Maire de Carcassonne de 1953 à 1968 

Jules Fil, réalisé par Yvonne Giscard-Cau. 

 

 

 

 

À découvrir dans l’exposition 

 

 

 

 

 

 

À l’école élémentaire des Serres (74 Rue des Études) se 

trouve une sculpture en plomb de Jean Augé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Yvonne Giscard-Cau 

Buste de Jules Fil 

Yvonne Giscard-Cau 

Buste de Jules Fil 

Jean Augé 

Les Cygnes sauvages 

Yvonne Giscard-Cau 

Buste de Jules Fil 
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Au lycée Paul Sabatier, 36 Rue Alfred de Musset, se trouve un 

buste du célèbre chimiste Paul Sabatier réalisé par Yvonne 

Giscard-Cau, et auquel le lycée doit son nom. 

 

 

 

 

 

 

À découvrir dans l’exposition 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Yvonne Giscard-Cau 

Buste de Paul Sabatier 

Yvonne Giscard-Cau 

Étude pour le monument  

de Paul Sabatier 

1. Faire un inventaire des noms d’écoles, collèges, lycée carcassonnais et retrouver les noms de 

personnages carcassonnais ou ayant séjourné à Carcassonne ; faire une petite recherche 

documentaire pour les présenter oralement à la classe. 

2. Jeu de piste dans les rues : retrouver 10 lieux en lien avec les artistes et personnages célèbres 

de Carcassonne. Travail de recherches à partir d’un répertoire / plan des rues : exemple rue 

Jacques Ourtal, Boulevard Roumens, situer sur le plan et retrouver qui est le personnage 

éponyme. 

3.  L’art dans la ville : le hall de la gare de Carcassonne décorée par Jean Camberoque ; le trompe-

l’œil sur la façade de maison du Pont-neuf, bustes de personnages dans les squares et jardins, 

etc. 
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Activités complémentaires, à la carte 
 

Á Travail sur les supports, encadrements, signatures et 

productions arts plastiques  

Pourquoi les artistes locaux représentent-ils leurs lieux de vie, et pourquoi des artistes 

extérieurs choisissent-il de venir à Carcassonne ?  

 

 

1. Cercles concentriques excentriques, une installation controversée 

de Felice Varini en 2018 sur les remparts de la Cité.  

 

Vues de la Cité depuis le Pont Vieux, ou depuis la montée vers la Porte d’Aude 

 

Vue de la Cité face à l’entrée de la Porte d’Aude 

Felice Varini, Cercles concentriques excentriques, été 2018, installation réalisée dans le 

cadre de l’opération IN SITU Patrimoine et art contemporain, Château et remparts de la 

Cité de Carcassonne, Porte d’Aude. 
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Reconnu depuis longtemps comme l’un des maîtres contemporains de l’anamorphose, Felice 
Varini a réalisé une œuvre sur le versant ouest de la Cité de Carcassonne. Son procédé 
technique consiste à recouvrir les surfaces des murs par de très fines feuilles d’aluminium 
peintes, posées par une équipe de cordistes. En s’inspirant de l’architecture de la Cité, Felice 
Varini a défini une succession de cercles jaunes qui modifient profondément la perception du 
lieu et la vision du monument, et dont la clé se trouve dans une vision face à l’entrée de la 
Porte d’Aude, souvent ignorée par les touristes et les Carcassonnais eux-mêmes au profit de 
la Porte narbonnaise. 

 Une anamorphose joue sur un effet d’optique pour être décelable ; une image 
observée paraît ainsi totalement difforme ou sans intérêt quand on la regarde 
normalement ou sous des points de vue non appropriés ; mais ses justes proportions 
sont en fait visibles selon un angle de vision très particulier. Ainsi l’installation de Varini 
à la Cité semble n’être que des traits incohérents sur les remparts, mais prend son sens 
véritable lorsqu’elle est contemplée depuis un point fixe se trouvant exactement face 
à l’entrée de la porte d’Aude.  

Un exemple de tableau célèbre sur le principe de l’anamorphose : Hans Holbein, Les 

Ambassadeurs, 1533, huile sur toile, National Gallery de Londres. 

 L'objet déformé qui se trouve au premier plan est parfois 
appelé l'os de seiche. Au premier abord, on se demande ce 
qu'un tel élément fait ici et ce qu'il représente. Or l'effet 
repose sur une anamorphose, car il s’agit en fait de la 
représentation d’un crâne qui n'est pas déformé, si on sait 
le regarder d'un certain point de vue : ici, il faut se placer 
face au tableau, avancer vers la bordure droite et placer nos 
yeux à hauteur du visage des personnages ; puis regarder le 
crâne de biais, les yeux collés tout près de la bordure droite 
du tableau. Et de façon assez impensable, on remarque alors 
que le crâne n'est pas déformé, il est même très bien 

proportionné. Voici où réside la prouesse technique dans cette œuvre. 
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L’installation Varini à la Cité, est-ce de l’art ? Est-ce une atteinte au patrimoine local, ou une 
mise en valeur suscitant un regain d’intérêt ? Effectuer quelques recherches documentaires 
pour retrouver dans la presse des articles prenant position pour ou contre cette installation, 
qui a fait couler beaucoup d’encre et suscité des positions tranchées voire des polémiques. 
Puis organiser la classe en deux groupes, l’un favorable à cette installation, l’autre 
résolument hostile, et lancer le débat ! 

  À la manière de Varini, proposer un travail d’appropriation : soit en changeant la couleur des 
traits (et justifier votre choix de couleur), soit en apposant des figures géométriques différentes, 
soit en taguant le monument avec des phrases poétiques sur l’art, à la manière de l’artiste Ben, 
de son vrai nom Benjamin Vautier. 
 

    

 

 Point sur les différentes techniques choisies par les artistes : aquarelle, huile sur toile, 

sur carton, fusain, etc. définition et retrouver des exemples dans l’exposition 
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À l’issue de la visite ou médiation culturelle proposée à la classe, les élèves peuvent réinvestir 

leur propre approche pour la présenter à leurs camarades, soit immédiatement au musée, soit 

après recherches et travail de préparation en cours. Ils peuvent alors selon le niveau scolaire, 

seuls ou en binômes, s’appuyer sur le catalogue de l’exposition ou sur des photos qu’ils auront 

réalisées et qu’ils présenteront à l’appui d’un petit PowerPoint. Par exemple : 

1. Choisir dans l’exposition trois œuvres de type différent (un portrait, un paysage, une 

scène, sculpture, etc.) qui vous semblent représentatives d’une vision traditionnelle ou 

originale de Carcassonne, de ses lieux, habitants, artistes, activités. Les présenter à la 

classe et être capable de répondre aux questions des camarades. 

 

2. Choisir un artiste de l’exposition, le présenter brièvement et tâchez de faire réagir la 

classe sur son œuvre, soit par une description guidée méthodiquement (technique, 

sujet, couleurs, plan, etc.) soit en suggérant ce que l’on peut ressentir en la 

contemplant. 

 

3. Choisir dans l’exposition deux œuvres, l’une que vous appréciez et l’autre que vous 

n’appréciez pas vraiment, puis les présenter à la classe en utilisant un vocabulaire 

appréciatif approprié. 
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